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Au début de l’été 2013, une fouille de trois mois 
et demi a été menée au lieu-dit « Cazan, le Clos-

du-Moulin » sur la commune de Vernègues (Bouches-
du-Rhône) qui est située à 10 km au nord-est de Salon-
de-Provence. Cette opération a eu lieu en préalable à la 
construction d’un lotissement en bordure de la nationale 7. 
Elle faisait suite à un diagnostic réalisé par l’INRAP  
en 2005 (Molina, 2005) et a permis la fouille exhaus-
tive d’une surface d’environ 11 000 m². S’inscrivant au 
sein d’un contexte archéologique particulièrement riche, 
le site occupe le point bas d’un vallon large d’environ 
700 m, d’orientation sud-ouest - nord-est, et qui rejoint la 
Durance plus au nord. Dans cet espace, plusieurs opéra-
tions ont permis de mettre en évidence des occupations du 
Chasséen récent, notamment les gisements de l’Héritière 
fouillés à l’occasion de la construction du TGV Méditer-
ranée (Chapon et al., 2002) et d’une fouille préventive 
plus récente (Thirault, 2011). Dans une telle continuité 
d’occupation chasséenne, mais qui ne révélait jusqu’à 
maintenant que peu de structuration, le site de Cazan - 
Clos-du-Moulin acquiert une place importante avec la 
découverte de plusieurs bâtiments contemporains.

Des témoins de plusieurs phases d’occupation

Le décapage exhaustif de l’emprise de fouille a révélé 
plus de 650 structures en creux sans qu’aucun niveau 
de sol ne soit malheureusement conservé. Ces structures 
appartiennent dans leur très grande majorité au Néoli-
thique moyen et seuls quelques témoins plus récents ont 
été retrouvés. Ils concernent notamment un petit établis-
sement du ier siècle avant notre ère, associé à deux sépul-
tures de périnataux en amphore et deux bûchers en fosse, 
entièrement curés.

Pour le Néolithique, un premier phasage du site 
permet d’entrevoir une première période d’occupation 
correspondant a priori à quelques fosses-silos et deux 
sépultures dont la morphologie et le matériel associé 
(céramique et lithique) permettent un rattachement chro-
noculturel à une phase ancienne du Chasséen. La pre-
mière sépulture simple est caractérisée par la présence de 
deux meules posées sur chant, en position oblique, le long 

du côté gauche du défunt (un individu de taille adulte) ; 
leur agencement fait penser à la sépulture 22 du Crès à 
Béziers, Hérault (Loison et Schmitt, 2009). La seconde 
inhumation correspond à une sépulture double retrouvée 
au fond d’une fosse-silo. Sa particularité réside dans la 
position assise des deux défunts (deux adultes).

Quelques autres structures (fosses) ont livré du mobi-
lier archéologique laissant envisager une occupation du 
Néolithique final qui reste encore à préciser.

Un habitat organisé au Chasséen récent

À côté de ces périodes d’occupation minoritaires, la très 
grande majorité des vestiges semble devoir être attribuée 
à plusieurs phases du Chasséen récent. Parmi les struc-
tures de cette période, quatre puits à profil cylindrique ont 
été retrouvés. Ils ont livré la plus grande part du mobilier 
archéologique, leur profondeur s’échelonnant entre 1,5 m 
et 2,5 m, avec parfois un élargissement en fond de struc-
ture. La fouille de Cazan - Clos-du-Moulin a aussi permis 
la mise au jour d’une vingtaine de structures circulaires à 
pierres chauffées, au sein desquelles plusieurs types sont 
perceptibles du fait de leur mode et de leur fréquence 
d’utilisation notamment. Ces foyers occupent une place 
centrale sur l’emprise de fouille et plusieurs ont livré 
des couches de comblement terminal avec du matériel 
lithique et céramique non brûlé.

En parallèle de ces vestiges, l’intérêt de cette fouille 
réside dans les autres structures ponctuelles qui corres-
pondent principalement à des trous de poteau. Ces der-
niers sont bien conservés (40 cm de profondeur moyenne) 
et ont eux aussi livré un mobilier lithique et céramique 
abondant daté du Chasséen récent. Si l’organisation de 
certaines de ces structures ponctuelles nous échappe, la 
plupart peuvent être raccordées à des plans de bâtiments 
clairement visibles et qui se répartissent autour de la zone 
de concentration de foyers (fig. 1). Une dizaine de plans 
de maisons parallèles d’orientation sud-nord a été retrou-
vée ; elles répètent un schéma similaire de bâtiments à 
deux nefs avec des « absides » sur les petits côtés. Cha-
cune possède des dimensions équivalentes, d’environ 
7-8 m de large pour une vingtaine de mètres de long, et 
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des configurations architecturales similaires : une ligne 
centrale composée de deux petits poteaux au sud et de 
trois à quatre poteaux faîtiers, ainsi que des murs laté-
raux composés de trois trous de poteau alignés. Ces plans 
ne sont pas sans rappeler la maison chasséenne mise au 
jour à Montmeyran (Drôme) par S. Saintot (2002) et leur 
configuration semble également particulièrement adap-
tée aux conditions météorologiques en zone de mistral. 
À Vernègues, quatre de ces maisons sont distribuées sur 
une même ligne, alors que trois plans d’édifice sont super-
posés (fig. 2, bâtiments 2a, b, c), laissant transparaître une 
occupation diachronique qu’il conviendra de préciser. Une 
autre maison (fig. 2, bâtiment 1) montre un doublement 
des poteaux qui laisse plutôt penser à une construction sur 
doubles supports, tels ceux reconnus sur la station II de 
Clairvaux-les-Lacs, Jura (Pétrequin, 1988), ou à une phase 
de reconstruction ou de consolidation.

Enfin, les dernières structures reconnues corres-
pondent à des fosses quadrangulaires qui s’organisent 
sur une portion de l’emprise de fouille. Leur forme en 
plan atteint généralement une longueur de 3 m pour 
1 m de large, alors que leur profil dissymétrique montre 
à chaque fois un côté abrupt et un autre côté en pente 
douce, formant ainsi un surcreusement qui peut atteindre 
2 m de profondeur. Ces fosses sont organisées de telle 
sorte qu’elles dessinent également deux à trois plans de 
bâtiment ; elles peuvent être alors interprétées comme des 
fosses d’implantation de poteaux. Les édifices mesure-

raient environ 10 m de large pour 20 m de long et ils 
reposeraient sur deux murs porteurs composés à chaque 
fois d’une rangée de trois fosses d’implantation. En 
l’état actuel de lecture de ces bâtiments, leur plan géné-
ral ne s’éloignerait pas trop des maisons précédemment 
décrites, mais la différence de poids réside dans l’absence 
d’alignement central.

Un mobilier homogène et diversifié

Qu’il soit issu des puits, des structures à pierres chauf-
fées ou des trous de poteau, le mobilier archéologique est 
abondant et homogène d’un point de vue chronoculturel. 
La céramique, bien conservée, totalise près de 70 kg de 
restes. Elle présente typologiquement et technologique-
ment les traits caractéristiques d’un Chasséen récent qui 
se situerait à la charnière entre le Ve et le IVe millénaire. 
Pour la Provence, il semble devoir se rattacher aux étapes 
C1 et C2 définies par C. Lepère (2012) et un phasage plus 
fin est envisageable, comme c’est le cas sur l’occupation 
voisine de l’Héritière (Thirault, 2011). Ce phasage sera 
possible à partir des stratigraphies reconnues au sein des 
puits et il pourra être mis en parallèle avec le matériel 
provenant des structures d’habitat. 

Le mobilier lithique compte plus de 1 200 pièces. Il 
renvoie au style C2 (Georjon et Léa, 2013), avec une 
majorité de lamelles issues de nucléus quadrangulaires-
plats ou mixtes en silex bédouliens chauffés et un outil-

Fig. 1 – Vernègues, Cazan : vue du bâtiment 1 en cours de fouille.
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lage caractéristique (burins, chanfreins). En parallèle, un 
corpus non négligeable en obsidienne (une centaine de 
pièces) a été retrouvé dans certaines fosses et puits du 
site. Son étude permettra d’affiner les modalités de dif-
fusion de l’obsidienne en contexte Chasséen récent (Léa, 
2012). La fouille a aussi permis la mise au jour d’un cor-
pus d’une cinquantaine meules auxquelles sont associées 
une soixantaine de molettes, bouchardes et broyons, ainsi 
que près de 200 galets plats dont la fonction reste à déter-
miner. Le corpus faunique, quant à lui, est relativement 
peu abondant et il est principalement cantonné au maté-
riel provenant des puits profonds. Enfin, il faut signaler la 
découverte, dans un puits chasséen récent, d’une alène en 
cuivre complète à section quadrangulaire avec une extré-
mité recourbée. Pour le Sud-Est de la France, cet exem-
plaire vient s’ajouter aux deux retrouvés récemment vers 
Montélimar (Thiercelin-Ferber, 2013), bien que des diffé-
rences typologiques et technologiques soient perceptibles.

Enjeux et perspectives

La découverte d’un tel site d’habitat en Provence renou-
velle les connaissances sur le Chasséen récent et ouvre de 
belles perspectives quant à la compréhension des modes 
d’occupation de cette culture. En ce sens, il rejoint les 
problématiques d’étude de l’occupation des Queyriaux à 
Cournon-d’Auvergne, Puy-de-Dôme (Muller-Pelletier et 
Gatto, 2012 ; Muller-Pelletier et Georjon, 2013). Ce site 
occupe un intervalle chronologique équivalent au nôtre, 
mais des différences sont perceptibles dans le plan des 
habitations retrouvées, ces dernières se rapprochant plus 
du modèle rectangulaire de Beaumont, Puy-de-Dôme 
(Saintot et Le Barrier, 2009), ou encore de Travo en Émilie- 
Romagne, Italie (Beeching et al., 2009). L’occupation de 
Vernègues diffère également du site des Queyriaux par 
l’absence de conservation des niveaux de sols associés 
aux habitations. Toutefois, outre le rapport des maisons 

Fig. 2 – Vernègues, Cazan : extrait du plan où sont situés un bâtiment isolé (bâtiment 1) et trois bâtiments superposés (bâtiments 2a, 2b, 2c).
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avec la zone de concentration de foyers, l’étude du mobi-
lier permettra sans nul doute de dégager des pôles d’acti-
vité au sein de cet habitat structuré. Ces activités, asso-
ciées à une chronologie fine des occupations sur le site, 
devraient alors permettre de mieux comprendre le statut 
de ce site à caractère exceptionnel. La découverte de tels 
bâtiments organisés, qui étaient jusqu’à maintenant très 
méconnus, devrait changer la perception du mode d’oc-
cupation du sol au Chasséen.
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